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Chacun sent que ça vabientôt
aller. Alors, peut être ‘pour...
REIMS ­CHANNES

tes… Décidément l’adapta­
tion du Stade de Reims à

la deuxième division est difficile,
en dépit des efforts de l’entrai­
neur Robert Jonquet et de la
bonne volonté montrée par les
T ROIS matches, trois défai­sement descendue. Car l’équipe a

d’indéniables possibilités, et cel­
les­ci finiront bien par sematé­rialiser.
Aujourd’hui, c'est Cannes qui

vient donner la réplique auxRé­
mois. Cannes, c’est une équipe

pente après l’avoir sivertigineu­
qu’on n’a pas vue au Stade De­
laune depuis bien longtemps car
c’est un sociétaire à partentière
de la deuxième division, à laquel­+

AIMEZ­VOUS CANNES?
Roger CHABAUD

joueurs. Ce qu’il faut évidem­
ment, c’est ne pas perdre coura­
ge, et essayer de remonter la

Aimez­vous Bardot ?
—Brigitte.

!Charles.
Tel est le type de plaisanterie qui peut avoir lieuà

Cannes. Bardot fut une vedette. C’est beau d’avoir donné
son nom à la plus capiteuse femme dumonde.

S'il est vrai qu’une équipe s’identifie pour l’éternité à
une figure, Reims à Kopa, Nîmes à Firoud, St­Etienne à
Rijvers, Arsenal à James, on peut dire qu’au musée du
football Cannes se présente sous les traits virils de l’ancien
sous­off. du 20° B.C.A., Jules Bardot, prototype du centre
avant de raid et decombat.

Mais ce fut aussi Petit Cler, qui gagna une finale pour
son équipe et mourut héroïquement pendant laguerre.

—Non

Petit Cler fut le prototype du demi­aile de clubdevenu
grand capitaine. Cannes ce fut aussi le petit Scolary, autre
ailier de légende, barré en son temps par Aston pour l’é­
quipe de France mais qui eût bien mérité qu’on lui donnât
sa chance. C’était un footballeur brun, dribbleur decharme
mais pratiquant un football déluré et réaliste.

Ce fut Francès Roux, le beau Francès, qu’on semontre
encore aux Hespérides, impavide et absent, retiré dans sa
gloire, un gardien que le Racing­Club de Paris alla chercher
pour concurrencer Rudi Hiden. Savez­vous ce qui arriva ?
Ce fut Francès qui canna. On n’a jamais su pourquoi. Mais
j'ai assisté au match noir de Francès Roux, contreArsenal
et un certain TedDrake.

Cannes, c’est aussi Pierre Poési. Un homme de la ban­
que. Un poète. Un amoureux. Un infatigable chevalierdu
football. T1 faut le voir Poési, pour qui le football n’a cessé

(suite page 7)

Tout ce qui concerne

le le club azuréen appartient de­
puis la saison 1949­1950,
L'A.S. Cannes % adhéré aupro­

fessionalisme dès sa créationen
France, en 1932. Elle fut, en cette
saison 1932­1933, finaliste du pre­championnat
professionnel. La finale opposait
les Cannois à l’OlympiqueLillois
qui gagna par 4 à 3 après pro­longation.NE arret, 1Par la suite, Cannes semain­tint toujours en première divi­
sion jusqu'à la saison 1948­1949où les Cannois terminèrent 18°et derniers et se trouvèrent re­
légués. Depuis, ils n'ont plus quit­té la deuxième division.
Il faut dire qu’à l’A.S.Cannes,

club sans grand public, on neroule pas précisément sur l'or,et pour subsister le clubmédi­
terranéen est obligé de transfé­
rer chaque année ses deux ou
trois meilleurs joueurs. Dans ces
conditions, l’équipe, en constant
renouvellement, ne peut évidem­
ment queplafonner.
Cette année, pourtant l'AS.

Cannes a modifié sa politique, ce
qui parait révéler de nouvelles
ambitions. Car les Cannois ont
procédé à un recrutement assez
spectaculaire durant l'intersai­
son, s'assurant les services du
défenseur sedanais Jacob et des
attaquants havrais Barrou, Fer­
rari et Sparza. Ces acquisitions
semblent assez heureuses puis­
qu’après avoir disputé troismat­
ches, Cannes reste invaincu et
partage la 4 place du classement
avec Aix, Montpellier etNice.

mier deFrance

Dernière performance cannoi­
se : une victoire sur Forbach par
4 à 0. Ce n'est pas tellement ras­
surant pour les Rémois. On fera
tout de même confiance à ceux­|
ci pour mettre un terme à la pé­|
riode d’invincibilité de leurs ad­
versaires azuréens.

Marcel LARDENOIS
——

l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS

N nous voyant reprendre ici le thème qui a inspiréE notre dessinateur, on ne va pas manquer depenserque nous ne faisons que sacrifier à la tradition qui
veut que le texte accompagne et développe l’image.aved p
sant et si populaire cher à Henri Salvador évoque àmer­veille l’arrivée ­ ie retour plus exactement ­ d’Akesbi àReims.

Dans le climat inquiet du Stade de Reims, le joyeux
marocain apporte soudain une note d'enthousiasme etd'espoir.

Et alors, alors, soudain, ici aussi, le tableau se pare
d’un mouvement, d’une vie intense, sans qu’il soit besoin
de grand chapeau ni de lasso.

On se souvient de ses caracolades, de ses coups de patte,
de sa joie exubérante lorsqu'il atteignait le filet.

Certes, les pessimistes rappellent à cet instant qu’il ne
l'atteignait plus guère au moment de son départ de Reims.

Ils oublient un peu vite qu’Hassan fut un marqueurde
buts redoutable à une époque qui n’est pas si lointaine.

Il peut le redevenir. Il demeure toujours attiré par le
but et ses moyens sont intacts.

Rien n'empêche de penser qu’il ne retrouvera pas, dans
une manœuvre et un climat différents, son efficacitéd'antan.

Mais ce qui demeure assuré, c’est qu’il apportera le
soleil, la vivacité, le panache dans un milieu où l'applicationet la méthode sont devenues les règles d’or.

Mais le mariage de ces deux tendances ne peut­il se
révéler bénéfique ? Il ne déplaira pas au public toujours
très friand de spectacle et sans doute tout prêt à acclamer
le marocain si celui­ci manifeste à nouveau son ambitionà la pointe des attaques.

Ceci dit, j'accorde que l’arrivée de Zorro­Hassanne
retournera pas du tout au tout la situation. Mais elle l’é­
claire d’un jour nouveau et permettra aux uns de sourire.

Et aux autres, amorcés par ce petit retour versun
passé glorieux, de rêver.

Cet article
n'engage que son auteur
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Etbien non. M noüs semblé aussi que le thème étourdis­
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La moyenne d'affluence deCan­
nes, chez lui, la saison passée :
1.820 spectateurs.La
beaucoup recette.…F @
On trouve très amusant dedé­

Côte d'Azur ne fait pas
en football !

couvrir le plus jeune joueur, leplus entraineur, le plus
jeune arbitre.jeune
Cannes peut lui, se targuerde

posséder le plus jeune président
de France,M.Lopez trente
deux ans ! Le
Si Cannes se présente dans sa

tenue traditionnelle, les vieux
sportigmen sentir revivre
leurs souvenirs ! Le club azuréenvont
porte exactement leurs couleurs :
maillot rayé verticalement rouge
et blanc, culotte blanche.@
Enpage trois, dans laprésenta­

tion de Cannes, on trouvera, par­
mi les anciens joueurs du club,
le nom de Billy Aitken, qui fut
le premier entraîneur­joueur au
Stade de Reims, avant guerre.æ
Il y a dans ce classement des

choses choquantes et qui doivent
bien signifier quelque chose d'en­
courageant pour l'avenir.
Nice, qui a marqué trois buts

compte quatre points. Reims qui
en « marqué cinq n’en compte
pas encore un !

Section d'Allez­Reimsæ
RésultatssportifsæPMU.e

Salle pourréunions

LES TATANES DE « TATANE »
Le mach, conclu àEpernay

deux jours avantReims­Red­Star
s’inscrit dans le cadre de la nou­
velle politique stadiste et des
bonnes relations à établir avec
ses voisins amateurs et notre
section « Allez­Reims ».
Partis en car peu avant la ren­

contre prévue en fin d'après­
midi, nos joueurs ont pris des
« précautions ». C'est ainsi que
Davanne n’a pas voulu utiliser
ses chaussures habituelles jugées
encore trop neuves. Jonquet luia prêté de vieilles chaussuresd’entrainement.
Alors, « Tatane » a sorti de

son sac brosse et cirage et s’est
mis consciencieusement à lesnet­toyer.
On s’est étonné de ces soins.
— Vous comprenez, a­t­ilex­

pliqué, avec un clignement d'œil,
je connais la musique !Quand
je vais les mettre tout à l’heure,
Bob va me faire remarquer qu’
elles ne sont pas « nickel »et
je vais écoper de cent balles d’a­
mende !
TROP LONGUESVACANCES
Curieux et attachant person­

nage en vérité que cetAkesbi.
Le marocain est d’une exquise

gentillesse et il est difficile de
lui en vouloir, même lorsque, as­
sez régulièrement, il lui arrive
de se présenter en retard au ren­
dez­vous de la reprise de la saison.
Mais i! vous explique d’une si

subtile manière qu’à Tanger, il
est un peu isolé du monde, par­
tagé entre les soucis de la ferme
et la vie en marge de la ville in­
ternationale qu’on se sent dé­sarmé.
C'est ainsi qu’il n’a presque passu que Lyon attendait savisite

pour un transfert mais qu’il a
totalement ignoré que son retard
interdirait aux lyonnais de lepor­
ter sur la liste des joueurs sus­
ceptibles de participer à laCoupe
des villes de Foire.
Evidemment, pour vous com­

me pour Akesbi, la Coupe des
Villes de Foire, cela ne représen­te pas grand chose, mais àLyon,
la Foire.
LA « TANTINA » DETANGER
Lamutation d’Akesbi, àMona­

co, eut pu être pour lemarocainla solution idéale. Il avait un
appartement près du nouveau
magasin de produits de régime
que vient d'acheter notre vieille
connaisance Michel Hidalgo—
décidé à s’implanter définitive­
ment dans la principauté — et
le climat aurait du le faire re­
trouver sa forme.
— Mais ça y était, nous dit­il,

avec ce sourire curieux qui dé­
masque toutes ses dents, sous la
moustache coquine, jemarquais
des buts, ça gazait ! Mais l’en­
traineur n’a pas vu comment
j'étais complémentaire avec les
autres. Tenez : contre St­Etienne.
Bref, le marocain, en fin de

saison, a été victime de ce vent
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d'économie et de retour vers des Peu après le match,Akesbi,
budgets équilibrés qui souffle
sur tout le football français, fut­il épaulé par les caisses d’une
florissante commission cesFê­tes.
Et il le déplore, pour leclimat.
— La Tante (qui suitAkesbi

dans ses périgrinations et garde
ses enfants) avait trouvé enfinle soleil de ia mer ! Le soir
quand elle avait le cafard, elle
allait sur le port et elle respirait
l’air de lamer.
— Ça y est, disait­elle en reve­

nant, j'ai senti l'air du pays.Le
pays ? C’est juste de l'autre côté,
en face !
HASSAN ET SESPROBLEMES
Ce n’est pas à Tanger que se

trouve la ferme d'Akesbi, mais à
douze kilomètres de là.
« Sa ferme ! ». Il ramène vite

le terme à des proportionsmo­
destes, mais il en est secrètement
très fier.
— Elle n’a que 18, peut être 20

hectares. Et comment vivre avec
ça. Cette année, j'en ai eu plein
des ennuis !
Ces ennuis : des pertes parmi

les moutons, du blédifficilementvenu.
— Pourtant, la famille, ça tra­

vaille. Mon beau­père, il est
vieux, mais il s’y connait bien.
Mais il lui faudrait cinquante,
cent hectares et changer toute
la culture, toute la méthodedetravail.
Laissons le brave Hassan avec

ses soucis agricoles et revenons
au football. Là, hélas, il semble
qu'il n'ait pas bien compris ­ ou
pas voulu comprendre qu’il y
avait quelque chose de changé
dans son organisation et ses pos­
sibilités. T1 ne comprend pas que
Séville ne mette pas le prix et
surtout que les clubs françaisne répondent pas à ses appels,
que Lyon n’ait pas attendu pa­
tiemment son retour.
FORMATNOUVEAU...
FORMULENOUVELLE...
LES DEUXDIVISIONS...LESAMATEURS...
UNEDOCUMENTATION
INCOMPARABLE !

C'ESTVOTRECALENDRIER
1964 ­ 1965

Réclamez­le auxvendeurs
dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de
diffusion habituels.

Et puis, soudain, la nouvelle
du retour d’Akesbi àReims.
Nous en avions eu la primeur,

ou presque, au stademunicipal,le soir deReims­Red­Star.
Akesbi avait été « coincé »par

deux dirigeants rémois dans le
tunnel d'accès au terrain. Ils lui
exposait la position de Lyon et…
la nouvelle situation.

PLACED'ERLON,
TOUTELA

2e

Bar de l’Eclaireur
NUIT

pensif, préoccupé, nous avait dit :
— Il va falloir maintenant que

je me décide. Je vais réfléchir,
mais je crois bien que…
CONFIANCE... REDOUBLEE
Il est curieux de noter que si

certains ont cru devoir oublier
le Stade de Reims actuellementen perte d'efficacité, il enest
d’autres qui lui ont renouvelé
leur confiance. Il en estmême
qui se sont soudain découvert
une nouvelle estime pour le club
dont la méthode et le climat ontévolué.
Mais parmi ceux qui ontmon­

tré la permanence de leurs sen­
timents d'amitié, il en est un
dont le geste est allé droit au
cœur des dirigeants rémois, c’est
ce supporter très lointain —di­
sons à mille kilomètres — qui a
doublé son aide habituelle, faite
pourtant de plusieurs centaines
de mille anciens francs !Le montant est assurément
tres apprécié, mais plus encore,
c’est la façon de donner qui a
touché le Stade deReims.
Puisse cet ami anonyme et

lointain en être aussi par nous
ici, anonymement remercié.
APPELEZ ÇA COMMEVOUSVOUDREZ...AMontpellier, Reims a bien
failli remporter une victoirequi
eût fait du bruit et ramener l’en­
thousiasme. Sans des erreurs dé­
fensives, ­ il s’en est fait quelques
unes depuis le début de saison ­,
Reims, se créant le plus grand
nombre d'occasions, l’'emportait.Il menait d’ailleurs à quelques
minutes de la fin.
Nous nous sommes étonnés

que la relation du match ait fait
état de la « volonté farouche »
des locaux. Un quotidien titrait
même « Montpellier l'emporte à
l'énergie ».
En fait, nous avons comprisà

la relation que nous ont fait quel­
ques joueurs. Il est certain que
« l'énergie » prend un autre ter­me, jiorsqu'’elle est considéréeobjectivement.En tout cas, RaymondKopa,
les jambes truffées de coups adû s'abstenir des premiers en­
traînements de la semaine !
ON KENTRE… ONRENTRE.….
Le pauvre Davanne n'a punon

plus participer à l’entraînement
de mercredi, mais pour une au­
tre raison. Il a dû partir àStras­
bourg chercher les documents
nécessaires à sa femme pour re­
prendre ses cours à la rentréeprochaine.
Car Madame Davanne est… ins­titutrice.
Et d’ailleurs assezmécontentede n'avoir pas encore trouvéd'appartement.
A propos, si l’un d’entre vous

connaissait un trois pièces cui­sine…
AMUSANT, MAIS.
Il est question d’un matchori­

ginal qui se déroulerait à Sois­
sons, organisé par M.Lemaire.
Il mettrait aux prises l’équipe
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pro du Stade de Reims et… les
anciennes vedettes du club, la­
borieusement recrutées aux qua­tre coins de France.
Les Jonquet, Sinibaldi, Cicci,

Dubaële, :—Glovacki,  Leblond,
Piantoni, Rodzik, Siatka, Vincent,
Rustichelli, Sauvage, seraient
pressentis et leur équipe neman­
querait pasd’allure.
Mais il semble que la chose ne

soit pas facile à mettre sur pied.
BARREAUNE SERA PLUS
ENTRE DEUX CHAISES
Maurice Barreau, devant la

tournure prise par le football
professionnel, a cru sage de se
reconvertir dès à présent et de
reprendre son métier de dessi­
nateur industriel.
Il lui fallait pour cela trouverui patron compréhensif, qui ac­

cepte de lui laisser quelque li­
berte pour les déplacements.
Il l’a trouvé en la personne de

M Petit, qui dirige un bureau
d'études. Bravo donc à M. Petit.
Mais en fait, cela ne nous a

pas étonné lorsque nous avons
appris que M. Petit n’était autre
que… l'arbitre fédéral que nous
connaissions !
Voilà qui prouve que ces che­

valiers du sifflet, dont beaucoup
pensent avec un jugement très
superficiel qu’ils ne sont que des
incapables et des vendus, sont
parfois des gens instruits, sen­
sibles et de parfaits sportifs.
QUE SONT­ILS DEVENUS ?
Picrre Brembilla, qui joua au

Stade pendant et après la ques, ;
tient une chemiserie de
Nancy, où il avait terminé sa
carriére de joueur et commencé
une bréve carrière d'entraîneur.
Nancy étant redevenu amateur
lui avait demandé de bien vou­
loir faire office d'entraîneur, le
responsable technique Hervé Col­
lot n'ayant pas de diplôme.
Mais la Fédération n’a pas ac­

cepté, arguant que Brembilla,
ayant perdu le contact du foot­
ball et n’ayant pas suivi de stage
de perfectionnement ne pouvait
faire l'affaire.
Nancy a donc fait appel à undiplômé Deladérière, qui en­

trafnait Toulouse la saison pas­
sée et qui était sans travail.
Autre figure rémoise sur lasellette Palluch. Celui­ci est

entraineur à Cazères, club ama­
teur C.F.A. Il s’est tellement agi­
té sur sor banc qu’il va être sus­pendu.
TATANE « LE BATISSEUR »
Jean Davanne — « Tatane »,

pour les initiés — a eu des va­
cances très éclectiques.
— J'ai tout fait pendant mon

séjour sur la Côte d'Azur, nous
a­t­il dit, même le maçon !Et il nous raconte que, chez
un ami, il conduisait la grue pour
amener le matériel sur le chan­
tier. Cela durait parfois de 8
heures du matin à 22 h. 30,
avec fin de travaux aux phares
du véhicule !
Qui est­ce qui parlait donedu

footballeur­ouvrier ?

æ
Hot­Dogs ­ Croque­Monsieuræ
Location pour le football
le catch et \aboxe
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Louis
Grassois, né en 1921, Louis

Mus jouait arrière ou demi à
Cannes. Défenseur athlétique,
robuste et lucide, il était en­
tré au club des Hespérides en
1946. I y jouait encore en
1956, dans une équipe où l’on
notait les Scolary,Moresco,Beraudo….
Mais c'était alors sa fin de

carrière active.
Il devenait entraîneur des

amateurs pendant un an.
Après quelques années «d’in­

fidélité», Mus était revenu
l’an dernier à l’A.S.C.pour
prendre le secrétariat, en rem­
placement du dévouéGioani.
Cette saison, le voici entraï­neur.

CANNES
L'A.S. Cannes a été fondée en 1902. Le club, même lorsqu'il ne

figura pas en bonne position chez les pros a toujours joué un rôle
intéressant grâce à son habitude de dénicher des joueurs dequa­
lité et à former des jeunes. Il organisa d’ailleurs des tournois
juniors de standing international. Dans une ville de 60.000 habi­
tants, c’est une bonne nursery du football pro français, 400 licen­
ciés, 19 équipes inférieures, voici les chiffres éloquents dont s’en­
orgueillit ce pilier du footballméditerranéen.

Dès sa permière année de professionnalisme, en 1932,Cannes
joua la finale de l’épreuve où il se fit battre par Lille 4 à 3 aprèsprolongation.

S'il ne figura plus ensuite aux places d'honneur, il demeura
cependant dans une bonne moyenne jusqu’en 1949 où, dernier de
la compétition, il descendait en seconde division, où il estdemeuré
jusqu'alors sans jamais y atteindre un bonclassement.
La saison passée, il y fut treizième.

EN COUPE DEFRANCE.
Cannes a, dans le passé, très souvent atteint les phases ultimes

de la Coupe de France.
On le voit ainsi en demi­finale en 1920. Il y est battu par Le

Havre : 2 à 0. En 1921, il est battu par le Red Star : 4 à 0 en
quart de finale. En 1929, il est battu par Sète : 5 à 1 en quart de
finale. En 1931, battu par Montpellier : 3 à 1 en demi­finale.Enfin
en 1939, il gagne la Coupe, battant Roubaix en finale par 1 à 0.

Son équipe était ainsi composé :
Roux, Tourniaire, Vigouroux, Beraudo, Hillier, Clerc,Dutheil,

Aitren, Bardot, Fecchino, Besson.
En 1933, demi­finale encore, où il est battu par Roubaix, (2­0).

En 1937, quart de finale, battu par Sochaux, 3 à 1. Mêmemésa­
venture en 1938, battu par Metz, 3 à 1. En 1941, en quart de finale,
toujours, son vainqueur est Alès, 1 à0.

Après guerre, les quarts de finale seront sa meilleure perfor­
mance. En 1954 (battu par Troyes 4­1) en 1957( battu parBor­
deaux 2­1) en 1960 (battu par Le Havre 4­2).
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI

LEGARDIEN
SIMEONI Paul
Né en 1938 àValence.

1 m. 78, 72 kgs.
LESARRIERES

ESTEVE Vincentroc).
junior 1962. 1 m. 72, 67kgs.
JACOBGérard
72 kgs.
BAEZA Jean

LESDEMIS
CASTIES Jean­Claude
75kgs.
AMAND Christian
char. 1 m. 73, 68kgs.

LESAVANTSBOURGUIGNON
Vient de Draguignan.

LAUGIER Jean­Claude
à Cannes. 1 m. 72, 68kgs.
YANSANNEAbdul
née). Formé àMarseille.
1 m. 76, 69kgs.
BARROU KeitaOmar
joué à Nice et auHavre.
1 m. 85, 84 kgs.
FERRARI Jacques
du Havre. 1 m. 74, 72kgs.

Né en 1945 à Meknès (Ma­
Présélectionné France­

Né en 1938 à Strasbourg.À
joué à Nancy et Sedan.Sé­
lectionné espoirs 1960. 1 m.80,
Né en 1942 à Alger. Vientdu

Gallia d’Alger. 1 m. 76, 67kgs.
Né en 1936 à Bordeaux.

Vient de Bordeaux. 1 m. 80,
Né en 1937 à Colomb­Bé­
Né en 1938 à Cannes.Formé
Né en 1937 à Conakry (Gui­
Né en 1934 à Bamako. A
Né en 1933 à Alger. Vient

QUATRE PAS DANS SONPRESI
Le club azuréen est demeuré

dans les traditions qu’avaient ins­
taurées M. Pierre Poési, un diri­
geant qui marquaprofondément
les premières années duprofes­
sionnalisme en France.
Sérieux, sens de l’économie,

bon sens sportif, amour passionné
descouleurs.
C’est presque là unprogramme,

repris par ses successeurs,
QUELQUES NOUVEAUX

« Cette année, « dit le Prési­
dent, M. Lopez, nous avonsété
guidés par une idée maîtresse :
renforcer notre équipe.Mais,
comme rien ne saurait changer
dans les bonnes habitudes de
V'A.S. Cannes, nous avonsvoulu
apporter des améliorations d’en­
semble sans, pour autant, com­
promettre l'avenir du club au
point de vue financier ».
Alors, qu’ont fait les diri­

geants ? Ils ont toutbonnement
mis la main au portefeuille et
réuni une somme suffisante pour
acquérir un bon défenseur. Ja­
cob, et quatre attaquants de va­
leur : Ferrari, Sparza,Bourgui­
guon et Barrou.

Mais, et c’est ce qui singularise
les Cannois, les hommes qui ont
versé l'argent l’ont fait sans exi­
ger la moindrecontre­partie.« Nous avons financé cette af­
faire, précise M. Lopez, en sa­
chant pertinemment que l'argent
était perdu pour nous mais non
pour le club».

LE DEPART DEMURO
Cet été, l’A.S.C. a gardé tout

son monde, ne laissant partir que
les joueurs prêtés pour 1963­1964 :
Moyano et Mistre. Par ailleurs
Alberto Muro, si précieux l'an
dernier en Coupe de Ligue, a re­
pris sa liberté pour aller porter
la bonne parole à Draguignan,
où il est entraîneur­joueur.
M. Albert Lopez estdirigeant

depuis l’âge de vingt ans. ILeût
pu sans doute jouer longtemps au
football s’il n’avait été blessé gra­
vement en heurtant Célestin Oli­
ver au cours d’un match Perré­
gaux­Idéal Mostaganem.
C’est en souvenir du passé que

le président cannois fait appel à
des garçons qu’il vit opérer enAl­
gérie alors qu’ils étaient encore
minimes ou cadets : Ferrari, du
Gallia d’Alger, Sparza, des Joyeu­
setés d'Oran et Bourguignon, deSaint­Eugène.

PREMIERE MOITIE DUTABLEAU...
«Nous avons fait des acquisi­

tions raisonnables en utilisant au

mieux des besoins du club la
somme réunie durant l’intersai­
son, estime M. Lopez. Ainsi, nous
disposons, sans avoir fait des fo­
lies, d’une équipe qui nous appar­
tient dans sa totalité et qui est
susceptible de répondre à nosam­
bitions : tenir le public desHes­
pérides en haleine et semainte­
nir dans la première moitié du
tableau ».
DEBUT TRESHONORABLE

Après deux matches deCham­
pionnat, les Cannois étaient in­
vaincus puisqu'ils avaient obtenu
deux matches nuls successifs, le

SPARZA Guy
Né en 1940 à Oran. A joué

à Reims et au Havre. 1 m. 74,
72kgs.
QUATRE PAS DANS SON PRESI
résultat de Grenoble étant évi­
demment bien meilleur pour eux
que celui de la semaine précéden­
te devant Cherbourg sur leur pro­
pre terrain.
Mais devant Forbach, ils étaient

à la recherche de leur première
victoire officielle, et ils ne l’ont
pas manquée écrasant les gars de
l’Est par 4 à 0 !

IN ­ DIS ­ PEN ­ SABLE
pour suivre la saïson de foot­ball
Le calendrier officiel du Stade

de Reims est paru et il est en
vente dans le stade et à tous les
points de vente habituels.
Il connaîtra sans aucun doute

cette saison le pius grand suc­
cès en raison de sa nouvelle for­
mule, adaptée aux circonstances.
En effet, son éditeur, Publi­

Champagne, y a aussi fait figu­
rer le calendrier de division na­
tionale. Mais une autre innova­
tion sera très appréciée des lec­
teurs : l’ordre chronologique a
été adopté pour l’ensemble des
manifestations. Ainsi, le épreuves

VOTRECALENDRIER
se présenteront à l'utilisateur et
le livret — dont le format aussi
a été modifié — conduira chacun
à travers toute la saison.
Rappelons encore que le calen­

drier comporte tous les résultats
de la saison écoulée et prépare à
vivre toutes les compétitions de
la saison qui commence, depuis
les matches internationaux, jus­
qu'aux rencontres des amateurs.
Procurez­vous sans tarder le

calendrier officiel du Stade deReims.
Il est en vente dans le stade.
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UnVêtement deTravail
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L'OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

La»

PORCELAINE
J. PESNEL
26, Piace d’ErlonREIMS

CRISTAUX

SPÉCIALITÉ DE VERRES
ACHAMPAGNE

VOUSDÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNEAU

BAR DES SUPPORTERS
Le Rendez­vous desStadistes
44, Rue des Elus ­ REIMS
Tééphone 47­48­56
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Machines à laver astomatiques
DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
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Lion deBeliori
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écran cinéma
protégé filtrant
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Soyez à la

Le match prévu à 18 h. 45 con­tre les juniorsd’Enghien­Mont­
morency, champions de Paris
à pris de court le Stade deReims
qui ne pourra présenter son équi­
pe junior titulaire en raisondes
matches seniors auxquels ils par­
ticipent demain dimanche.
La formation annoncée par

Claude Prosdocimi est en effet lasuivante
Brascamp et Zimmerman (1),

Hochard (2), Anceaux (3),Mayot
(4), Poncinet (5), Rubin (6),
Chossenotte (7), Martin (8),Bé­
hart (9), Amegan (10), CochepinCE};
Précisons que Pasquier etMan­

se pouraient être incorporés.
En somme, on ne voit plus riende l'équipe Gambardella de la

saison passée. En outre, il figure
peu de joueurs qui seront titu­
laires de la formation junior cet­
te année, à l'exception peut êtrede Brascamp, Poncinet, Chosse­
nott, Mayot etRubin.
Ajoutons enfin que Amegan se­ra suivi avec curiosité il est

international duDahomey.
tout savoir
sur @mateh
Cematch Reims­Cannes est. le

quatrième du championnat de
deuxième division.
Ce soir, il en restera vingt sixà disputer.
Le prochain match de cham­

pionnat à Reims aura lieu le
4 octobre, contre Cherbourg.

2m°Division Ils joueront
Classement Pts ce jour
1Metz 5| àLimoges
Boulogne 5 àMarseille
Red Star 5 àBéziers

4 Cannes 4 àReimsAix 4 à Forbach
Montpellier 4 àBesançonNice 4 Racing
Limoges + Metz

9 Cherbourg 3 àGrenoble
Besançon 3 Montpellier

11 Béziers 2 Red Star
Racing 2 àNice
Forbach 2 Aix

14 Grenoble 1 Cherbourg
15 Reims 0 Cannes

Marseille 0 Boulogne

AllezB.C.C.

Vous aussi,
ADOPTEZ…

En uncou

CEUX DEREIMSBoulogne 3 ReimsReims 2  Red­Star
Montpellier 3 Reims

CEUX DECANNESJannes 2 CherbourgSrenoble 1 CannesSannes 4 Forbach

résuËtats ChallengeMARTINI
3

05

+

++

D

Bruant 2Leduc 1Hiégel 1Masclaux 1
CEUX DECANNESBarrou 3Ferrari 2Bourguignon 1Yansanne 1
CELUI DE CANNESP. C.

Chez lui 6 2
A l'extérieur 1 1Général i 3

CELUI DEREIMSP. C.
Chez lui 2 3
A l'extérieur 3 6Général 5 9

AREIMSReims­Red­Star

TOTAUX Ils jounero
be Soir fle27Rés.

RacingLimogesMarseilleBesançonReimsBéziers

pd'oeil

butsbutbutbut

8.0707.208
5.006

ntSeptembre

àGrenoble
àBoulogneForbachà Cannes
àMontpellier

àMetz
àCherbourgNice
àAix

à Paris (R.‘>.)

on
SPORT

1. Red Star 10buts2. Boulogne 8buts3.Cannes 7butsBesançon 7buts5. Aix 6butsMetz 6buts7. Cherbourg 5butsReims 5buts= Nice 3butsLimoges 3buts
LE PRONOSTIC
Eléments d'appréciation

Tenue de Reims chez lui 2­3
Tenue de Cannes à l’extérieur : 1­1
Pronostic arithmétique 1,5­2
Retouche pour les bonnes dis­
positions de Reims àMont­
pellier : 2­2.
La logique voudrait donc : 2­2

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87 ­ 89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

SKI ­ CAMPING
MATCHES DU JOUR

EN PREMIERE DIVISIONAngers RennesLille Nantes
Stade Franç. St­EtienneBordeaux MonacoRouen Toulon
Strasbourg SochauxNimes LensToulouse Valencien.Lyon Sedan

Passez vos commandes de
‘alendriers du Stade de Reims
2,50 franco par calendrier) à

« Allez Reims »
3, rue Buirette à Reimses=15­286 Châlons­s­Marne

À Chacun son rôle
Le proverbe : « Quand le vinest tiré il faut le boire » est assez

ironiquement d'actualité.
Bref le spectateur le plus gâtéde France est en à division.
C’est le moment ou jamais de

se montrer à la hauteur. Et deprouver qu’il n’y a pas de spec­
tateur de 1° ou de 2? division.
Ceux de Reims sont de premièreclasse.
Il s’en faut donc de beaucoupqu'un Epectateur de première

classe soit dépaysé ou humiliéen deuxième division, A lui de
savoir jouer son rôle.
Disons le tout net. Pour cer­

taines équipes, la deuxième divi­sion crée un climat de cauche­mar, cette tristesse dolente du
déclin irrémédiable, la viesans
espoir. Pour d'autres ladeuxième
division, ce sont des fiançailles.C’est agréable à regarder, desfiançailles.
D'une manière générale l’équi­pe montante joue et gagne large.En d'autres termes ellemarque

des buts, son public, crispé des
années durant par la stérilisation
du jeu, anxieux de perdre,mala­
de de peur et la rendantmalade,ce public là change d'optique. Il
retrouve le football. Il a envied'aimer, donc d’applaudir. Peu
lui importe qu’on lui représenteque l'adversaire est plutôt fria­
ble. Il ne le croit pas. Il le loue
au contraire. Il lui rendhaute­ment justice. Et finalement il
trouve que c’est excellent.
Quand on rame pour ne pas

descendre, on prépare desulcè­res et pire peut être.

13, Place Royale ­ REIMS

Quand on voie pour remonter,on les guérit.
Voilà où en sont cette annéeles spectateurs de Reims et sans

doute de Nice, du Racing aussi.Tlsardent pour une montéejoyeuse.
Il faut les rencontrer.C’est à dire qu’il faut prati­quer un football de festival, d’at­taque, d'enthousiasme, un foot­ball orné avant tout, inventif etbrave, et généreux.
Ce qui ne veut pas dire qu’il

faille se découvrir, loin de là.Il faut prendre d’entrée dejeu le service de l'adversaire,
c’est à dire gagner de justessesur terrain adverse.
Mais chez soi il faut compter

large. C’est le gros score à do­
micile, qui fait le moral en ZXdivision.
Or le gros score est souvent

facile si l'on ne se contentepas
de la petite différence. Il faut à
2­1 puis à 3­1 creuser à fond l’é­
cart. Rien n’est plus facile qu’un
quatrième but sinon un cinquiè­me.
À charge pour le public de nepas trop trembler, de nepastrop craindre, de ne pas monter.

C’est essentiellement de joie,
d'enthousiasme qu’il s’agit.
Orchestrer cette rencontre

d'une équipe et d’un publicdoitêtre pour les responsables d’Al­
lez­Reims, une tâche plus exal­
tante que de préparer une Couped'Europe. Et qui sait ? plus né­
cessaire. À chacun son rôle pour
la promotion de tous.

Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes BanquesFrançaises.. la banque au service de l'économie régionale



AIMEZ­VOUS CANNES?
(suite de la 1°”page)

d'être entièrement le football, la beauté, la joie. Poési n’a
jamais été ailleurs qu’en première division. C’est assuré­
ment l’apôtre de la jeunesse, infatigablement.

Chaque année le tournoi de Cannes rassemble lesmeil­
leurs juniors d'Europe. Parmi lesquels ceux de l'AS. de
Cannes. Dont on connaît au moins un certain Loubet. Il y
en a d’autres et beaucoup.

Aimez­vous Cannes ?
Moi je l’adore. Précisément du côté desHespérides.

Existe­t­il dans le monde un stade au nom plusprometteur,à l’environnement plus tendre et plus doré, bien digne de
Bardot, je veux dire de Charles, mais « aux meilleurs esprits
que d’erreurs permises».

Une équipe qui fut redoutable et réaliste mais qui est
demeuré un objet de tendre ferveur, qui a ses dieux et ses
déesses, et ses protecteurs sur l’olympe dont le pauvre René
Dunan ; pas une équipe, un jardin.

Et qui parle après ça de deuxième division ?Bardot,les Hespérides, Poési.
Aimez­vous Cannes ?

Roger CHABAUD
Ce numéro gagne peut­être

le ballon du match !
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.3 DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parieur dès la fin dumatch.
Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,

3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.‘ABONNEMENT
A ‘ALLEZ­REIMS” 1964­1965

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims
Je, soussigné,NOM

Adresse .. Prénom
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pourla saison 1964­1965
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­Marne 75.286 de la somme de 18FRANCS.

Signature :

PAS REGULIER !
« Comment se fera, cette

saison, l'accession pour la di­
vision nationale ?
Est­ce vrai que l'an pro­

chain, les clubs des grandes
villes ne descendront pas ?
Ça me parait pas régulier.

James Redon
rue du RuisseletReims

Sauf modification profonde de
l’organisation du Football pro­
fessionnel en cours de saison, la
ventilation des clubs en fin desaison entre les deux divisions
est ainsi prévue
Les deux premiers de seconde

division remplacent les deux der­
niers de première division.
Les 15° et

putent avec les 3°et16° de division I dis­4 de divi­
en nationale

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims ­Red­Star
Le numéro 1414 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 2.088 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 1.071 gagne

deux places degradins.Le numéro 2.165 gagne
deux dixièmes de LoterieNationale.qe”
Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

l’article ci­contre

FAITES ABONNER VOSAMIS
Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous

EST­CE LA DETENTE ?
A la fin de son commentaire de

la télévision du matchSt­Etienne
La Chaux de Fonds enCouped'Europe, Thierry Roland,
conseillait aux téléspectateurs de
Marseille, Sochaux et Nantes de
se rendre aux matches deCoupe
de Ligue qui allaient se disputer
dans leur ville une demi­heure
plus tard.
Si Reims ­ Stade Français avait

du avoir lieu ce soir là, nous
aurions été inclus dans cette in­vite.
Mais notre propos n’estpas

seulement de relever cette effi­
cace initiative, mais d’en retenirle désir apparent d’une entente
entre la Télévision et les clubs
professionnels français.
Ceux­ci ont besoin qu’on les

aide et non qu’on leshandicape.
—0—

ÇA NE VAUT PASL'ANCIEN
REIMS !
Retransmissions de laChauxde Fonds­St­Etienne enCouped'Europe.
Commentaire parsemé d'’er­

reurs de Thierry Roland, qui n’a­
vait pas même compris que la
partie n’était pas finie lors d’un
coup de sifflet de l'arbitre vers
la 90° minute !
Spectacle prenant quant à l’in­

décision mais qui nous a conduità ces conclusions.
St­Etiennne, sur ce que nous

avons vu ne méritait pas dega­
gner, car il ne parvint jamais à
contrôler le jeu.
La Chaux de Fonds nemérite

pas d'aller très loin car sama­
nière est surtout basée sur l’en­
gagement et la virilité et il s’agitde. football.Et enfin, notre troisième
conclusion, un peu nostalgique.
Aucune de ces deux équipes ne

nous a fait l'impression du Stade
de Reims d'antan, qui faisait jeu
égal avec n'importe quel adver­
saire, tout en imprimant au jeu
son rythme et samanière.

donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tousles matches et que vous désirez être tenu au courantrégulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims »,alors
utilisez le bulletin ci­dessous ou faites­le leurparvenir.

@ Une cravate de bongoût
© Un pull élégant
lk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

Kené PETITI
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

® POISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91

9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av, Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tol. 47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÉMES DE LA CHANCE||
CAFE­RESTAURANT |
HOTEL S'.JEAN

Anc‘ Mme VeuveTORTA
GROLLEAUD­ROOS Succ.
34­36, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57 |



LAMIEUX
pAiyitenes ­CREDIT
27 Rue peVESLE

PASSAGE OU COMMERCE ­REIMS
“100 MAGASINS SÉLECTIONNÉES

MAISON fondée en1920
AUTOÉCOLEDONAT
15,Rue Clovis ­REIMS
2CV. ­ R. 4 L. ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

M
em cm

Service à la Carte et à PrixFixeperdre ac Macros Etes ras 15

RESTAURANTs. cokLkL
49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS

TÉLÉPHONE 47­36­46

Qu'est il advenu des vingt sept clubs | Une étude
qui sont “ descendus * avantnous

STADEFRANÇAIS
Descend en 1951.

1952 (champion).
Descend en 1954. Remonte en

1959 (deuxième).STRASBOURG
LILLE

Descend en 1959. Remonte en
1964 (champion).TOULON
Descend en !1960. Remonte en

1964 (quatrième).GRENOBLE

Umoment où le Stade de Reims fait ses premiers pasÂ en seconde division après sa chute, nous avons pensé
que nos lecteurs seraient intéressés par le sort de

tous ceux qui, avant lui, sont descendus en seconde divi­sion.Si l’histoire du football est aussi un éternel recom­
mencement, ce document, patiemment dressé par «Allez
Reims » sera attentivement étudié par tous ceux quepré­

Remonte en

, " Descend 1952. Re te € ;
occupe le destin du Stade deReims. 1953. (troisième). : RP | cer en 1954; pemopte

Ils y verront que souvent des clubs armés pour la Descend en 1957. Remonte en ps ‘e race
lutte et décidés à l’entreprendre, n’ont fait qu’un stage ex­ 1958 (quatrième). escend en 1963.
trêmement bref et unique, comme Lens, Toulouse, Valen­ Descend en 1960. Remonte en LIMOGES
ciennes et St­Etienne ; que d’autres ont souvent «replongé» 1961 (quatrième). Descend en 1961...
comme Sochaux, Bordeaux, Metz et Strasbourg ; qued’au­ VALENCIENNES
tres enfin ne s’en sont pas relevés, comme Le Havre, Alès, RACING Descend en 1961. Remonte en
Sète, Roubaix, Troyes etNancy. Descend en 1953. Remonte en !962 (deuxième).

Pour les amateurs de statistiques, précisons que sur 27 1954 (troisième). SAINT­ETIENNE
pere 12 pm descendus et remontés ; 9 descendus sont Descend en 1964. Descend en 1962. Remonteen
céeméoaerr sm euxième division et 6 ont abandonné le pro­ SETE 1963 (char SEULE

Dans quelle catégorie Reims se rangera­til ? Ne peut Dejeand jen 155%PE a pcaid en1963
on tirer de ce document et des exemples qu’il propose des 1960. ie
enseignements utiles ? ROUBAIXD pe

Voici donc, en tout cas résumée, l’histoire des vingt­ escend en1964
sept clubs qui, avant Reims, prirent l’ascenseur pour la WE qui a Éd pcouterl T3 REIMS
descente depuis la libération... cé Descend en 1964.

SOCHAUX Descend en 1958. Remonte en TROYES ruage
Descend en 1946 ­ Remonte en 1961 (deuxième). Descend en 1956. Remonte en Rappelons enfin la véritable posi­

1947 (champion de division 2). De dd'en­1962 1960 (quatrième). tion de Reims dans le championnat
Descend en 1960. Remonte en sade .. Descend en 1961. Abandonne en professionnel

1961 (3”° de division 2}; MONTPELLIER 1963. Le Stade de Reims était 6° dans
M ve ie 1962, Remonte en Descend en 1950. ­Remonte. en NANCY pris Pracmaa division à 21 clubs en

; LYON 1952 (deuxième). Descend en 1957. Remonte en En 1945, il fut admis d'office à
Descend en 1946. Remonte en pre dEdde ET TOSS Re Mt” déssc nationale en raison de son

1951. (champion). 1961 (champion) 2 ;mir ‘ 259. Remonte en ‘tanding de 40 à 44 (3m zone nord
| > jeuxieme). A a var Fr

_Descend en 1952, Remonte en Descend en 1963. Descend en 1963. Abandonne en en 1940 : en 1942, finaliste de
1954 (champion). TOULOUSE 1964 Coupe Z. O. Finaliste de Coupe deLENS Ë équipes fédérales).
Descend en 1947. Remonte en Descend en 1951. Remonte en BEZIERS Descend en seconde division en

1949 (champion). 1953 (champion). Descend en 1958... 1964.
de
eee ESBORDEAUX

Descend en 1947. Remonte en
1949 (deuxième).
Descend en 1956. Remonte en

1959 (quatrième).
Descend en 1960. Remonte en

1962 (troisième).
LEHAVRE

Descend en 1947.
1950 (deuxième).
Descend en 1954. Remonte en

1959 (champion).
Descend en 19621964.

Remonte en
Abandonne enROUEN

Descend en 1947.
1960 (troisième).ALES1948.(champion)
Descend en 1959. Exclu en 1961

REDSTAR
Descend en 1948.
Fusionne avec le Stade en 1949

puis repart en 2" division en 1952.

Remonte en
Descend en9671957 Remonte et)

Exclu en 1960. Réintégré en2"”"°
division en 1961CANNES
Descend en 1949... a # = pod a... , > ; ; p 44 raterMETZ vous avons evoqué le de Hassan AKESBI. Que pourrions­nous vousstyle pariois curieux et l’etficacité

présenter de plus caractéristique pour illustrer ce point de vue, que cette photo de l’'UNION, montrant AKFSBI
marquant contre Sedan. d’un coup de talon ?1950. Remonte en(deuxième).Descenden1951
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